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Formation continue en « sciences religieuses : islam » 
 

Foi musulmane et discours religieux contemporains à 
l’aune des développements des savoirs 
 

 
A la suite de nombreuses interpellations d’étudiants, en demande de repères 

concrets pour parvenir à appréhender les discours musulmans contemporains, les 
organisateurs de la formation continue en « sciences religieuses : islam » ont décidé de 
modifier la programmation de cette année académique 2012-2013. Tout en continuant à 
mobiliser une approche de sciences sociales articulée aux sciences islamiques, les 
activités désormais offertes par quelques membres du Centre Interdisciplinaire d’Etudes 
de l’islam dans le monde contemporain pour cette année académique 2012-2013 de 
l’Université catholique de Louvain et des Facultés Universitaires Saint-Louis (avec le 
soutien du Conseil Service à la Société de l’UCL et de la Fondation Bernheim) visent 
surtout à placer les étudiants dans une démarche de compréhension et de réappropriation 
pratique des discours musulmans contemporains dans un contexte où l’histoire des idées 
se complexifie sans cesse.  
 

• Cadrage de la thématique 

 
Les religions monothéistes se fondent notamment sur un rapport particulier de 

connaissance et d’adhésion à une réalité appelée Dieu. Cette connaissance et cette 
adhésion se formulent à travers les idées de transcendance, de reliance, de foi, de dogme, 
de croyance.  

Les religions ayant une forte portée historique se fondent sur des corpus textuels 
et, dans certains cas, s’ancrent dans une histoire fondatrice, dans un moment de l’histoire 
qui dessine les jalons des rapports au religieux. C’est le cas de l’islam, comme du 
christianisme ou du judaïsme. Ces religions, issues de la tradition monothéiste, formulent 
leur foi en la fondant sur le postulat d’une manifestation de Dieu dans l’histoire : c’est l’idée 
que Dieu s’est révélé aux Hommes et a parlé à l’humanité par l’intermédiaire des 
Prophètes. Là est le sens même de la révélation, vécue à l’intérieur des croyances. Pour 
l’islam, cette prophétie, sous sa forme finale s’est exprimée dans le texte coranique et s’est 
concrétisé dans l’action, la praxis du moment prophétique fondateur (612-632 de notre 
ère). 

La question qui se pose pour les religions et pour l’islam est de savoir comment 
sont considérés et sont pris en compte ces sources islamiques et ces moments 
anthropologiques et socioculturels particuliers de l’histoire du 7ième siècle, en Péninsule 
Arabique et rapidement au-delà.  

Au cours de son histoire, chaque religion élabore son propre système de pensée, 
des méthodes spécifiques de référencement et d’extirpation du sens. La structuration 
progressive de la pensée islamique a produit des sciences patrimoniales centrales à la 
compréhension de l’épistémologie des sciences islamiques. Dans les approches denses et 
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variées des divers domaines de recherche théologique – sciences des finalités de la 
Chari’a, sciences du Fiqh (droit et jurisprudence musulmane), science du Tafsîr (de 
l’exégèse coranique), entre autres -, la démarche est toujours soucieuse de construire des 
réflexions qui reflètent le sens des sources et des démarches pionnières du Prophète de 
l’islam, des compagnons et des générations fondatrices de ces sciences. Pour les 
croyants, il s’agit toujours d’œuvrer pour rester cohérents aux fondements scripturaires et 
historiques de la foi.  

 
Toutes les religions ont connu des débats, des efforts d’interprétation, des 

divergences de vues aussi, notamment sur la manière de prendre en compte et 
d’actualiser le message et l’expérience fondatrice face aux défis du moment. Les historiens 
de la pensée religieuse et de la pensée musulmane ont largement décrit ces 
développements, ces oppositions et ces polémiques : des démarches de revivifications 
médiévales à celles du réformisme contemporain, des ré-articulations permanentes ont été 
opérées entre les références consignées sur des supports écrits, l’évolution historique des 
sensibilités et des postures conservatrices où le passage du temps est avant tout associé 
à une érosion et un flétrissement des efforts de pensée par rapport au temps des origines.   

 
Une phase récente, relative à la manière de lire les réalités fondatrices s’est 

ouverte pour toutes les religions, et pour l’islam également, surtout depuis le 19ième siècle. 
Parmi les raisons fondamentales de cette transformation, il y a les questionnements 
nouveaux qui se posent – voire s’imposent - à la réalité du religieux, en lien au  
développement de la pensée scientifique. 
 D’une part, les sciences de la nature, la cosmologie, les sciences du vivant, 
interrogent notamment certaines parties des textes fondateurs. Les passages relatifs à la 
création du monde par Dieu et les récits de la Genèse, qui se présentent au sein des 
monothéismes, sont particulièrement questionnés. Et pour le croyant, les questions se 
posent de savoir comment comprendre et interagir avec ces passages, comment articuler 
les récits révélés et les connaissances scientifiques. Se pose ici la question des rapports 
entre foi et science, et plus précisément celle de savoir comment exprimer aujourd’hui la 
foi dans la création par Dieu. Ce sont les rapports entre les conditions de possibilités des 
démarches interprétatives de l’écrit, l’univers environnant et le patrimoine d’expériences 
explicatives de la nature qui posent l’équation du débat : celui-ci oscille entre les  tentatives 
concordistes, la séparation drastique des magistères (du croire religieux et du savoir 
expérimental), ainsi que les démarches de conciliation voire d’inclusion plus ou 
moins naturelles des sources et des méthodes. 

D’autre part, et peut-être de manière encore plus fondamentale que pour ce qui 
est des sciences de la nature, le développement des sciences humaines interroge le fait 
religieux mais aussi les réalités historiques, voire les notions du croire. L’histoire va au 
cœur même du récit des moments initiaux de telle ou telle religion et pose la question de la 
véracité des faits historiques au regard des récits traditionnels. L’histoire des pensées 
religieuses met en évidence les interconnexions entre les narrations religieuses et pose 
alors la question de la notion de révélation originelle. Les sciences du langage éclairent les 
textes fondateurs ; à partir de la mise en exergue des spécificités  du discours, notamment 
ses diverses logiques internes, ces sciences renouvellent l’approche des discours 
théologiques et religieux. La sociologie et l’anthropologie voient quant à elles la religion 
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comme une partie de la culture et de la société : tout en laissant en suspens la question de 
l’existence de Dieu, elles s’interrogent sur une anthropologie de l’être religieux - 
notamment les croyances, les pratiques et les formes d’organisation religieuses - en 
cherchant à comprendre les forces sociales et les influences qui l’entourent et la 
façonnent. 

Ces interpellations des sciences de la nature et des sciences humaines amènent 
les religions contemporaines, notamment à travers leurs autorités religieuses, à voir et à 
positionner des démarches qui visent à dire la foi dans la contemporanéité, à se nourrir 
aux sources historiques de la foi. Ces interpellations s’adressent tout autant aux croyants 
qui sont aussi poussés à s’interroger pour mieux se réapproprier les transformations 
croissantes de l’histoire des idées, sans cesse plus complexe. D’où l’offre de cette 
formation de sensibilisation qui vise à répondre à une attente croissante d’apprenants, 
croyants ou non, qui souhaitent se donner des moyens d’appréhender la complexité des 
discours de la foi à l’époque contemporaine, pour mieux parvenir à situer les enjeux des 
débats en cours posant sans cesse le savoir face au croire.  
 

• La programmation concrète :   
 
Deux types de démarches un peu différentes de celles proposées jusqu’ici seront 

mises en œuvre. D’une part, à partir de conférences, la formation vise à donner aux 
étudiants des outils pour mieux saisir les transformations culturelles en cours, les enjeux 
des mutations de la pensée scientifique par rapport à la foi. D’autre, part, à partir d’une 
pédagogie active, voire proactive, la formation se concentre sur le cadrage et l’analyse de 
discours religieux islamiques contemporains avec un ciblage sur  ceux qui circulent en 
Belgique. 

 
 

 

TROIS CONFERENCES - DEBAT 

 
Pour introduire les questionnements sur la foi en lien aux 
développements des savoirs 

 
Le samedi 17 novembre 2012 (9h30-13h00) :  

« La foi par les discours et les sources scripturaires des monothéismes »  
 
Le samedi 1er décembre 2012 (9h30-13h00) :  

« La foi au regard des sciences de la nature : des tensions entre discours de la 
foi et discours scientifiques dans la modernité » 

 
Le samedi 15 décembre 2012  (9h30-13h00) :  

« La foi au regard des sciences humaines : une approche pluridisciplinaire» 
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DIX SEMINAIRES   

 
Pour cadrer et analyser des discours musulmans, en vue de les 
objectiver dans la croyance contemporaine 

 
Dans l’islam, comme dans les autres religions, les attitudes et les démarches  pour 

reformuler la foi aujourd’hui sont multiples ; pour comprendre, il importe de replacer ces 
discours dans l’histoire des courants de la pensée musulmane, à approfondir, et de 
s’outiller, à partir d’une initiation à des méthodes d’analyse de contenu. Ces démarches 
visent à permettre une meilleure réappropriation personnelle de ces textes par les 
étudiants. 
 

� Les ateliers visent à analyser quelques auteurs musulmans contemporains 
pour mettre en lumière les méthodes qu’ils mettent en oeuvre pour produire 
leur discours de la foi, mais aussi leurs formulations de la foi et leurs 
représentations 

� Ces ateliers ne sont donc pas des ateliers d’élaboration doctrinale, car ils 
procèdent avant tout d’une démarche analytique des sciences humaines. Il ne 
s’agit pas d’établir un jugement normatif sur la validité, l’orthodoxie  de tel ou 
tel discours, mais bien plutôt de comprendre les logiques sous-jacentes, 
sémantiques entre autres 

 
Notre démarche part du constat qu’il existe au sein de la foi, de multiples discours sur la 
foi. Ceux-ci produisent un véritable champ discursif dans lequel apparaissent des visions 
différentes, des sensibilités différentes, des formulations différentes, des objectifs différents 
etc. 
A partir d’une démarche de sciences humaines, ces discours sont donc considérés comme 
un fait social, en lien au fait qu’ils sont construits, qu’ils existent et qu’ils sont mis en 
circulation. Concrètement, on se concentrera sur les discours (notamment écrits) produits 
et/ou diffusés en langue française, avec une attention particulière pour ce qui circule en 
Belgique. Il s’agira alors, d’une part, de parvenir à décrire les contenus et d’autre part à en 
faire la généalogie, en recherchant les racines de ces discours dans des filiations 
concrètes et/ou intellectuelles avec d’autres textes qui renvoient aux divers courants 
d’interprétation de l’islam contemporain dont il s’agira de construire une typologie. Par des 
méthodes d’analyse de discours, qui prennent notamment en compte les conditions de 
production de ces textes, ces ateliers visent donc à éclaircir les positions des auteurs, au-
delà de tout classement préconçu (littéralistes, réformateurs, mystiques, conservateurs 
etc.). Dans ces ateliers, il n’importe pas tant de mettre des étiquettes, mais plutôt de 
parvenir à resituer et à restituer ce que des penseurs musulmans disent à propos de la foi 
et comment ils s’y prennent pour dire ce qu’ils disent. La comparaison entre discours 
différents est une des clés de la démarche. 
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Au-delà de l’acquisition de connaissances : des objectif en termes de savoir-faire à 
partir de la production de textes d’analyses. 
Ces ateliers visent à aboutir à l’élaboration d’une production scientifique, même si 
l’ampleur de cette finalisation concrète dépendra des résultats atteints par les étudiants 
eux-mêmes. 
 
Les ateliers auront lieu à Louvain-la-Neuve, à l’Université catholique de Louvain, environs 
tous les 15 jours pendant 5 mois, entre février et juin 2013. Le programme est constitué de 
la façon suivante :  
 
 
02 fév. 2013 : Présentation générale de la démarche et de la méthodologie : outils 
d’analyses du discours et du texte.  
 
16 fév. 2013 : Présentation des outils d’analyses du discours et du texte (suite) 
 
02 mars 2013 : Approfondissement de la pensée musulmane contemporaine : jalons 
et critères d’une typologie des courants, notamment à partir de ceux qui circulent en 
Belgique 
 
16 mars 2013 : Des catégories analytiques pour interpréter les orientations des 
débats contemporains, dans un champ identitaire en construction  
 
06 avril 2013 : Exercices pratiques sur des supports habituellement qualifiés de 
« salafistes »  
 
20 avril 2013 : Exercices pratiques sur des supports habituellement qualifiés de 
« frèristes » 
 
04 mai 2013 : Exercices pratiques sur des supports portant sur la spiritualité en 
général et le soufisme en particulier  
 
18 mai 2013 : Travail d’analyse par sous-groupe et suivi pédagogique par les 
formateurs  
 
01 juin 2013 : Travail d’analyse par sous-groupe et suivi pédagogique par les 
formateurs  
 
15 juin 2013 : Dernier atelier pour soutenir la finalisation de la rédaction d’une 
production scientifique  
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• Objectifs pédagogiques :  
 
Au bout de cette formation, articulée en trois séances introductives (entre octobre et 
décembre) et dix ateliers d’analyses (entre février et juin), et soutenue par un travail à 
réaliser à domicile, les acquis envisagés pour les étudiant(e)s sont donc : 
 

- En termes de connaissances en général: 
o Compréhension des questions posées par les sciences humaines autour 

du religieux  
o Introduction aux théories des productions discursives,  

- En termes de connaissances relatives à l’islam contemporain 
o Approfondissement des connaissances générales et surtout de la 

méthode pour appréhender les courants de pensée en islam 
o Connaissance des types de discours de l’islam francophone 

- En terme de savoir-faire : 
o Méthodes d’analyse de textes 
o Travail d’écriture d’un texte scientifique 
o Présentation d’un exposé scientifique 

 

• Méthode et Investissement personnel  
 

Après les exposés plus ou moins théoriques, et la lecture personnelle de certains 
documents, le travail en atelier sera constitué par un travail personnel et de sous-groupe 
des participants accompagnés par les formateurs. La méthode vise une participation active 
et interactive des étudiant(e)s. 

 
Les étudiant(e)s s’engagent à : 

 
- Participer aux trois conférences et séminaires collectifs de travail (max. 10) entre 

octobre 2012 et juin 2013 (plus en septembre 2013 pour finaliser si nécessaire), 
qui se déroulent à l’Université catholique de Louvain (bâtiment J. Leclercq, n°1 
Place Montesquieu à 1348 Louvain-la-Neuve, dans le local du rez-de-chaussée, le 
LECL61) – les conférences se dérouleront aux FUSL à Bruxelles.  

- Participer activement par leur travail personnel de lecture (environ 300 pages – 
Une farde de lecture sera proposée au fur et à mesure de l’année), d’écriture et de 
présentation pour un équivalent minimal de 100-120 heures (ce qui représente 
environ 5 heures de travail par semaine) 

- Travailler dans une dynamique de coopération positive entre participants 
 

Les participants s’engagent aussi, dans la mesure de leurs possibilités, à contribuer 
aux aspects pratiques relatifs à l’organisation des ateliers et à la dynamique réflexive du 
groupe. 
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• Conditions d’accès  
 

Outre la participation active, indispensable, sur laquelle nous attirons particulièrement 
l’attention, l’accès à cette formation suppose la rencontre de conditions préalables. En 
effet, les étudiants doivent disposer d’une connaissance de base de l’islam comme pensée 
religieuse et comme histoire. 

 
Concrètement : 
 
Les étudiants ayant réussi un des cycles de formation continue en « sciences 

religieuses : islam » organisés à l’UCL pourront être admis d’office de même que des 
étudiants qui ont une formation islamologique ou en sciences islamiques. 

 
Tout autre étudiant ayant une formation supérieure et/ou un cursus professionnel 

pourra faire une demande et sa candidature sera évaluée par une commission 
académique d’enseignement. Une valise de lecture sera remise à ces nouveaux étudiants 
afin de parvenir à une mise à niveau rapide par rapport aux étudiants bénéficiants déjà 
d’une formation continue préalable en « sciences relgieuses : islam » 

 
Les inscriptions seront acceptées jusqu’au jeudi 1er novembre 2012 mais, pour 

préserver le caractère participatif des séminaires, le nombre d’inscrits sera limité ; les 
dossiers seront traités selon leur ordre d’arrivée.  
 
NB : Une présentation – séance d’information de la formation sera organisée le samedi 
08 septembre 2012 à 13h00 au bâtiment J. Leclercq, n°1 Place Montesquieu à 1348 
Louvain-la-Neuve, dans le local Leclercq 61, au rez-de-chaussée. Une autre sera 
organisée aux Facultés Universitaires Saint-Louis, à Bruxelles (rue du Jardin Botanique) le 
vendredi 12 octobre à 18h. 
 
 

• Modalités et frais d’inscription  
 
La demande d’inscription (à renvoyer à Mme Lallemand) doit comporter les documents 
suivants : 
 

1. Une lettre manuscrite de motivation 
2. Un Curriculum vitae 
3. Une photocopie du(des) diplômes 
4. Le formulaire ci-joint dûment complété 
5. Deux photos passeport, sur fond blanc (ne pas l’agrafer aux formulaires car cette 

photo doit être reproduite sur la carte d’étudiant(e) 
 
Le montant total est de 150 euros pour le cycle complet, à payer pour 15 novembre 2012 
(APRES avoir envoyé votre demande d’inscription auprès de Mme Eliane Lallemand et 
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avoir reçu un accusé de réception quant à l’acceptation de cette inscription). Celui-ci 
couvre l’accès aux conférences et séminaires ainsi que l’acquisition d’une carte d’étudiant 
(donnant accès aux bibliothèques UCL et une couverture d’assurance pour les transports 
vers ou depuis les lieux de cours).  
NB : Attention de bien renvoyer vos documents dans les plus brefs délais car il faut deux 
mois au service de l’université pour produire les cartes d’étudiants et vous permettre 
d’avoir accès au site icampus, une plateforme de communication que nous utilisons dans 
le cadre de la formation.  
 
 

• Certification 
 
 
Le suivi de l’ensemble des conférences et séminaires ainsi que la réalisation de travaux en 
cours d’année et d’une épreuve intégrative, écrite, qui témoigne de l’acquis des 
connaissances et des compétences développées au cours permet à l’étudiant d’acquérir 
un certificat interuniversitaire UCL-FUSL en sciences religieuses : islam (10 crédits). Ce 
titre n’est pas un titre de cycle de base mais bien plutôt un titre complémentaire, organisé 
dans le cadre du décret définissant l’enseignement supérieur du 31 mars 2004 notamment 
son article 20.  
 
 
 

• Conditions d’accès aux conférences (qui se tiendront aux FUSL, à Bruxelles) 
 
!!! Pour ceux qui seraient intéressés uniquement par une participation aux 
conférences (entre novembre et décembre, SANS s’investir dans un  travail de séminaire 
ni une quelconque certification), une possibilité sera offerte de les suivre sans quelque 
autre condition que le payement de 10 euros à l’entrée, pour chacune des matinées 
organisées. Des informations plus précises - notamment les noms des intervenants - 
seront postées sur la page de garde du site du CISMOC (www.uclouvain.be/cismoc) dès 
que possible.  
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Formation Continue en  
« Sciences Religieuses : Islam » 

2012-2013 
 
 
 

Responsable académique:  

Pr. B. Maréchal 

Brigitte.Marechal@uclouvain.be 

Tel. 010 47 42 51 

 

Direction scientifique et coordination 

de la formation :  

Dr. F. El Asri 

Farid.Elasri@uclouvain.be 

 

 

Renseignements & inscriptions :  

Mme Eliane Lallemand 

Eliane.Lallemand@uclouvain.be 

Tel. 010. 47 42 46  

Fax. 010 47 42 67  

(Lundi et mardi : 9h-12h et 14h-16h) 

Tel. 010 47 42 09 

 

 

 

 

Adresse pour le courrier postal (PAS de recommandé) 

Université catholique de Louvain (Mme E. Lallemand)  

IACCHOS-CISMOC – Place Montesquieu 1 bte L2.08.01  

1348 Louvain-la-Neuve 

 

 

     
   

 

 

 

Notre site : http://www.uclouvain.be/cismoc 


